
MLANGES R':LIGIEUX, S'CÌFNTifQTEŠ, ?OLITIQUES ET'LTT1ÉÍÇlRES.

{i-tire Sainte, 1er " rix.-S. Gendrn.-2d. J.-B. Précoutt.'
. A cesi 1e.--H Cibot.e L.U. T'élu,-3t.:S. Genron.

Ar-ci'i le'r.--Samî. Cîîiîriîn.-2dl. ii.Chnhotîî,--3e. Jo-nphî Clémier,.
CiAî,iemc Classe ing/ se.

Pùcellenice, prx.--J'-et h CJlêeen.
A 'cîssit I er.-Va!fry Sen ,-2d. Mive Loicle,-3e J. Bie. Précor t.
I iiîgîes Finç;ais-A ng'ms. priz~'.-V\. Sénîéeni. -

A ccessit lor.-J. Clé iient.-2 1M.it\. Darch.,-2e. Edouard B-audry.
-D,'sin il Payvsg. prix.-Hf. A udett e.
A r-cesst.-J. Leuouirn.ix î

.D -siîi Li éniir.' pi.---A lfmd. Diufresne. .

1'rix de S.îge's..',-Casiir Paipineai. .

zXANENS DES lCoi.ES DES FRtR'ES A QUÉ'JEC.

On lit dluus Jo Journal dle Quiébec les détails suîivans sur ces examens si

anitéres-ans.

Nous n'avons pîi assister, mardli, quî'à une partie dîe 1½me îles élò.
ves des F"reres ;ires enîîfn us s'initerr-îg-rnenît réciproqitiueen ldrns sur la 'géo- j
*gra phbie. Les iitn trrogn iin nîs îont éî é lîanugiies ou saé vèrns, e t le. él èv es o nt i é '-
pondu ave c un nypli-uîb, îîne nasura nec quîi as é tonnié leu tnmbreulx et respî.c-
table audiioire, comptoé îles dleux sexes. On a môme jugé Vexa men trop .
sóvère sur chaquett paie ; mai- nous nouts lne l'avons pas Jîogé trop sèvère,
parce q uuouts a vonts pensé qui' ce systèmie, étnnt nouve'au pîîur ceie par-
tio dui pays, il avait biesuin île se. natiîraliser et.dle prouver ses.tities à lai no-
tuîralisationî. il l'a fait nus,îil'iinie mtintrnr victorienise Pt ,inicin0te.table poiir
l'espiit le plus pîrtjuîê. Noîu- 'nvions déjà dit précédlemmrîert, il raîllaii ilti
génie au fondalîteur tde 'Pîrdre îles Frères, p'our a voir inîvenî ê lin système à la
fois si simple <laits n1 organoisation, et s fécond dlans sî' résuilats.: Leselé-
ves ont pîassé par les pilus mintniteux dlniîs île la géographie, et les font tous
inîdiqués scrutpîleusceeni sur la carte. Ceux qut ont, été prêsents a tout
l'examen' nouis 'ni as-tire qu'ils ont rép>onîdu av'eul nténie assutrance et le
même détaîil su: les autres bîrnneuhes de l'éduntctiui célémtenîtairî., tuls îque i'-
riîhmé:uique, la grammaire, l'analyse îles paorties diuldiscouîrs, le toisé-des sur-
faces, etc.

Oi a Lsigné à Pauiiiire dles enfants qui, tînnée dernière, ne saient
pas lire et qui ont réponul l sur toutes stai r dont nous vnensns de
puarler. ' Mgr. de Sidmt cuti mdé.ilait, enturé d'un no'uuribreutx riergé. et î l
besaucouip d veciiîyens eutplis éminents, a exprimé en quelques parole' Sa
satisfaction et icele îe l'auditire.

M:' Duval, le prsident de la sociêté d'nu lucation, nmnii aussi île 'n pré-
pence cette infatnce si'puruoetane. et cottinunîait une œouvre à Plaqucelleil a si.
tunéreuisemen. trnaill' sfs reàir'h e dlepuuis le tencemiet île tnené.
Personne plus <ite M. Duval (ses Fruvres en sunt la reuive) ne désire éu l
ftioti dii peuple.

La G ze te de Quérlec parle avecx éloige de Pécole da Frères ; voici com-
ne elle termiie utn tieii sur b-s exanmens de muiardi
leCinq ents enf:its c-n rand rartie dles classes indîtrieles.des faut-

bourge receva nit les élémunts îl (le l'édurn utile. t'st ps lin', ptte a.
horation. ' Il est vrl i qtil apparieienin a lie seule dénînnomiîuaion reteiaisur-

Oe, mais toutes les nuires ont dro it île fréq1 ueuier ene école. 'Nous souhuai-
terions que toute ptuissent i ir des instiitteurs autsi quonlifis que les Frère-
qui dévoue u vq à ette r uir nuuule i énpiération.terresire, mun,
tecule~ment pour leur nouirritture et leur habilemnent q~ui sont-très économti'
'uîes"

Yoici maine'nant la version du Cnadien:
ILe pruier examen public des élèves les Frères ds Ecoles Crétien-

'ses eut ieu mardi eni'îuer, à dleuix heures, ians la grundé -sale dii vieux
Zhtceau Saint-Louis, eue Suit Excsllce le gouverneur-général avait tise
à la dispîîsition île lai Societé dl'Edîucationi poîur ce pro.jet. L'atutoire était
aussi nombreux que le loial pouvait le penittlre : il se composait lde doames
et de messieurs à glii il avnait été dlistribuîé îles billîis d'uudmuissiobi. M\gr.
l'évêque île Sîdyme, assiste des îifliciers de in Socîiété d'Eduîention, : prési..
dait aux exereiies. Oi avait étui une estrade sous Vurchestre nu fouI île
la salle, et les élèves,'lui sont' atom bre de plus de sept cents et dont la
pluparîmt étaiieît présenits, "étus' <e le iuîruniformne, étaient ranges des deux
mtés avee leurs iieux instituturs. C'est sur cet es;rde que les différentes
classes sont monaens our a tur poui étre exaimtées, et les lauréats à la fiun
pour recevoir la rêcmpense de leurs travaux. Les examiasinturs étani
les tulunyti an'és îes élèves. qui, sans être mtunis de prograîmmues, posaietî
les que.stiouns L leurs undisciples. Les exercices étaient draatisés par un
dicussion entre cinîq élves sur la sastière ui .denit tre libje dle chlF ue

xamen. Tous les uouàamatn ents se faisaient par signies. Nons ie ie-
ptéonse pas pe que nous avons ij dit le excellente îe la méthode suivie
pan ts Frères des Ecoles Chrétiennes ; tout lauditoire a pu en juger
par les rêullats obtenus i si peu le temp. Ces résuns paraîtraient in-
croyables s'il n'y avit dle ai nounil,breux téttins piour les attester. Il n'y a
pas etcore niti an cu l'.école a été duivete, et des élèves, qui étnient pri-
vés île tute insitruet-ionîen y enirant, ont put souteir ti.tihilnt exatmeti.
non seuleet sur l lec tire, mîliîs sur les iverses utres 'iait rnes' ui nt

poiert 'l>ol jqt ellîs tue la gramnuirer, géographie, hitîire, ec..Mai-
:plus beatu résultat,c'est le développement visible de intelligence qui brnil-

laitlanm les ve: i. leéne délves ' c'est leur bo'nne tenue, jeur
dérence, leur pioprelé ; e'esi:la réforme qiss'est opéré tout 'à coup 'iânc
les faiubourgts auîxutyit., ils appartiennent pour la plupart' et dans lesquîelsp:au
lieu. je ces lîîngîie flesd'enfar.g.s propremieitvé!us, iscipliscomme des
soiints, et mrirhaut en ilence, on ne renconirit tlrefois que desattroupe-
mritis le gamins:en haillons qui jiiaien-t b.rulyamin ent ou se battaieni. et
ob.triunient les rueî*s. ,Comrent louer d:gnen tnî les hoimes génoéreuS-e qui
se déviienit à ui:etellie oeuvre sans espoir le récrmiperie,ici-bas ? et quelle
re-onîn;isn ne .devonsilîus pas. ait digne curé de.,Quéibec, qui a.faitsde
si.gratlinds sne.rifie-,. pitur doter la yille d'un tel établi semceit 1 -

No s ionns la Ji.e les élèves ione. lëerix consistaient n--
erustélégimmeneliéet en: courînrîesî de fleiirs qui leur ont éïé pois sur

la téie, aux applîudissement., -de P'audiîoire,~par ..main vènérée: du 'prélat
qui terii ina a sé;im.e ei 4e fesant él'loqeiit interprète des sentimentaude
ous eR asietis à lgard et îles instituteuirs et des elye.

La nouvelle religieuse sur l'Eglise d'Ecosse ad Haut-Canada, qui a paru
daiis noire dernier iîumérc, était tirée du Jourîiil de'QueC. Ce rst ue

par inidverta nee que cette omission a eu liet.

:,.NECF1OLOGIE.
Nous avons déjà annoncé la mort de M. F.-Gatien, curé.du CapSanté

Voiciri quels teries le Canadien parle.de, e digne prétre: -

-Le clergé di dii lisîc dIîe 'Qiuébecr vient de faire une grande.perte par.ea
umori de Al. Féihx Gaiient, Curé du Cap-Santé.

Né en 1776, le 2S tcîtl>re, à Quëbe.c, il rniontral dès sa'jeunesse les heu-
reuises qualité' li cœur et de l'e>prii qui l'ni toûjoürs ditirigné. J! fut ör-
.îloinné prétre en ISOO et envoyé-comime vicaire- è Saint-Eusnehe où il:rés-
ta deux ans. On lui confia alors P'iimpor!nnîe mission du Détroi ;dans;je
Haut-Canad. Il fut rappelé en 1,S06, et les directeurs du Sémiriairede
Qéhu.ec l'admirenti cormme meriibîe de cette maion et lui confièrent. diffé-
rentes charges. Ce fut surtoiit clans le grand art de forier les jeunes' léites
à la science et auxverîust ecclésiastique~s qu'il déploya le plis de zèle ~etide
*callnaité. Un grand nombredes plus respectablespfétres- du .Canada se
glorifie encore d'avoir été sous ra direction. Sa.sanié IPobligea de, -quitter
le sé îiinnire, où Pon conserve encore le lui les 'pitus '.eatx soùivenirs. De-
puis. 1817 Iuil prit possession de la cure du Cap-Sar té, il, a .cinstdmmnîént
J i", du respect de Pesiime et de l'amour de toius ceuix qui l'ont connu.
Outre es autr-s vertus ecclésiastiques qu'il pratiqta à un dégré qu'on peut
dire renarquable, il montra toute sa vie la plus constante: applicaiion .àl'é-
rude s scit.nces propres de sOn étai ; ce qui, joint à ses-talents.supérieurs,
l'n rendu une îdes plis 'brillantes lumières et un des modéleses plue ac,.omn-
'plis dlu''clergé.

Depuis lorig-temps la faiblesse de ses jmbeq rié lui- permettait point .e
remplir les fomctions ie sonmistère, mais il ne cessa jamàis:de diriger tâtùa
ses paroisspiîs, dans le tribuiînal.de.la pénitence et de les.instruîire do haùt-de
la chair. "On n remarqué dans toules se piédications une:grande profondeur
jointe à une clarté rare et à un style très .ur.

I:a vi, approcher la rorinvec utie inaltérable résignation et a e:ýpir&-leS
juillet à. 3 heures du matin, après avoir reçu. tous les secouirg de lareligio.

Se ues ont eu lieu le 22, enprésence de. toute.sa poroseneui
et die svize prêtres venus pour lui témoigner encore une -fois"le.ur est ime. et
leur afection.

B U L L E T I N.
La fêle de S1c. ./lnne à Varennes.--Chîarué.-Educòi6n.

- Nous prions nos lecteurs de faire attention à l'annonce qui se trouve damNE
notre feuille de ce jour, ayant rapport à la succession de feu M. 'Caron.

On se souvient encore da la belle solennité qui sigr.ala le courronnement
du tableau miraculeux de Ste. Anne en 1:84.2. Or, depuis cette époque, la
paroisse de Varen'nes ide tout tcmns si dévote à sa patronne, n'a pas cesse à
chaque année de redoubler de zèle et de ferveur pour honorer sa protec-
trice. Voilà pourquoi vendiredi dernier 'était un grand jour de-féte à Va-
rennes. Ce jour là. nous dit-on, il y avait encore tenture magnifaque tout
l'intérieur de léglise était or'é de divers eniblnémes ou embaumé de ver-
doyans sapins 1 ;un idis élégant avait été sii.pendu à la v6ute et de ce.cen-
tre eéchappaiént différentes bandes d'étoffes precieuses qui venaient se ré-
pundre de chaque c'été de l'autel ou encadrer les 'hattes formes du chSur.
Le luniînaire'était complet, et-des guiirlandes-de fleurs diverse nient entrela-
cées apparaissaient toutes fiaîcles à travers ces centaines de flambeaux. EnM

un mot,- Péglise avait 'pris toits ses plus beaux atours et se montrnit- parée
comme à la plus be)le de-ses fêtes. -'Aussi le peuple était accouru ei fioule
et le-teins imaignifiquie qu'il fesait favorisa3t lois lespieox projets. Un cIr-
Lé nombreux nion seuilement:des cures voisines, mais encore'de- plusieurs
paroisses é.loignée,, se truvait réuni pour la circors.n nee ony.remarquai't
surtout trois des vîeoires-généraux du diocèse et un membre du chapttrede
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